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FEUILLETON du CANARD

POLI CIN ELLES
(suite.)

XIX

Polichinelle était un peu scélérat,
mais ce n'était pas tins bête. 1%ême,
au fond, ce n'tit pas un méchant

f rvG. 1I1. avait Fes défauts, c'est vrai.
était orgucillux, hypocrite, gour-

mand. voleur, fourbe, astucieux, féro-
ce? sanguinaire, traître au besoin et
mile autres choses encore, mais quel-
quefois aussi les bons & .Utiments re-
montaient à la surface. P.r exemple,
il aimait beaucoup sa .Ire et lui
montrait en tout un res; ect infini. Il
est vrai que la pieuse ame. ne pen-
sait qu'à lui seul en ce monde et
faisait dire, avec l'argent qu'éllo avait
reçu an présent le jour de son maria-
ge, douze mille messes par mois pour
la conversion -de ce garnement chéri'
ot pour le salut de. son Ame. .

Il aimait auhsi -l·femme. Pas fol-.
lement, mais assez pour'un prinfce.
Elle n'avait yas beauebuip d'esprit,.-la
belle Isoline; e9x'a'rsit pas detit-ls
lettres de Mme de Sévigné, mais
elle avait du boi,seabi t,de la-éuie.
Elle ne s'enfarinaik-pas.'le neset lez.
joues avec o la poudre de-ri..,Elle
haïssait toutes. les pommados et adaiu-
nait guère diautr.e .parfua q-ue.ceu
de la rose et:dtla violette.-- .-t:,

Elle gour.ernaitascs-bien sonImé-
nage, c'est--dire aesadmetues,
surveillait la dépense, avait l'il .sur
tout, ne contrariait jamni son mari,
qu'el'e trouvait, d'ailleurs, le plus
bau et le meilleur des hommes. Oui,1
le plus beau, malgré ses deux bosses.

Délicieux aveuglement de l'amour 1
oela lura neuf jours, les premiers

qui suivirent son mariage.Vera la fin
du dernier, arriva lo combat tragique
dans lequel, comme on l'a vu, le roi
Pantaloh perdit.la vie.

La:pauvre princesse, effrayde,eons-
ternée, désespérde, fondant en lar-
iibs, se retiradans ses appartements,.
soutea1nr¥assa nibre, *la reine Ger-
trudëd'4ui poussait de tous c6tés,'et
en oivrnt toutes les fenêtres du pa-
lais, u.nþ multitude d'hélas! retentis-
santéig~criait au secours I an voleur!

l l'assasinLtdiiitre sonigo'dré.' 'f

.Naturelkcment, le pdòi½le Wasseni
l.a, mais, au lieu de secourir:la.iu

,q pidpiée, il fit les réflexions les
plus. désagréables sur elle et sur son

tingud que le premier lui répliqua:
-Faut croire que c'est un seigneur

d'importance, car la vielle braille
conme un furet qu'on saigne ! Pas
vrai, Gugusse i

Un épicier qui était tou près
ajouta tout ému:

-mais c'est le roil1
Polyte répliqua d'un air de mé-.

p ris : .
.--Eh bien, quand ça seriit, qu'est

ce que ça peut te faire, viéux..mnar-
chaud de moutirde à pied et à che.-
val. On ne .peut. donc plus s'amuspr
ici? .

L'éicier' reeulà priidement de
-trais ps, et se réfugia tout près.d'un
quincaillier, son compère q ac,
.ourait avec sa femme et se4 raioss.fiï-

:I,espérant tous% les cinq voir assas.
miner Mcntelo u'un.

ne ici. Polytel h Polptes'eiae: ,
Un autre gentilhomme aussi dis- I-Le père du peuple, ce vieux me.

Ion couronné .
Allons donc I
Et Gugusse ajouta:
-Des pères du peuple 1 il n'en

faut plus ! A Chaillot, les pèrs du
peuple I.L'enfant se porte bien.

IL n'a plus besoin de ça.
Âlo 1l'épieier dit. tout bas au

quincailhier.:
-Compère, allons-nous en. Ça va

faire une révolution. Je vais former
ma boutique. -!

-Ferme si tu vehx, dit loi quin.
caillier.. Mai, je reste.. D'abord, ;ma
fâmme et me filles renlent tout voir
et tout entendre, un'est-e .,.as,imes
chéries:?. .... ls..

.-Oh i~u, s'écrient à la fois les,
tro.is hrs .

La mnère.voulut los ,enmener, masis
elî i clar rent qug. ipoßiin, au.
,mondelle,n'abandonneraient papa
dans iun si terrible .danger. .:quin-
esilljer, do.en côté,:fit' serpont de
no pas se paer do.de ses filles. La
mère, voyant leur' cn'tetement, eu-
rieuse d'ailleurs de savoir ce qui se
passait, se résigna et resta sur la pla-

ce avec tout le reste de lit famille.
Alors la conrervation dviut géné-

rale, car dix.sept cent cinquante trois
mille citoyens et citoyennes de tout
âge, rang, sexe et qualité, s'étaient
dès les pi emiers cris de Gertrude, as-
semblés sur la place et faisaient, chl-
tun à sa manière, l'oraion funèbre
du roi défn".

-O'éton un ladre.
-Un inavai- gueux.
-11 a tait bâtir lu kjus bea pa-

lais du monde.
-Oui. A nos frais.
-Il a triplé les iwpôt;.
-Il n'a jamais donné un sou à

peronne.
-Il a fait tuer un tas de gens.
-- Ausà on l'a tué a son tour.
-C'est bien fait.
On dit cela et mille choses beau-

coup plus offensantes du pauvre Pan-
talon. Puis vient le tour de la fem-
me.

-Ah i dit celle du quincaillier
qui aroyait avoir la tournure et la
majesté de Gerti ude, c'est une ginde
et belle reine, celle-lé! On dit que je
lui ressembla.

En n;me tempe, comme par né.
gligence. ell2 se posa de trois quarts
pour faire ailm.ier la ressemblance
1mu'il y avait entic alle et la venve de
Pantalon; mais personne n'y prit
garde. Polyte se contenta de dire :

-Quel nez elle a, cette Gertrude I
Il est si long qu'on en pourrait faire
une machine -1 m. -.erar les kilowà-
res sur la grande .

-Et la bouch. ! c'est la bouche
qu'il faut voir. Ou croirait, voir pa-
role 1 un four de boulanger ! répliqua
G usse... pas vrai, Ug'ne?

géne s'approche. 'était un gen-
tilhomme sans façon, comme If..deux

.autres. Il regarda la reine et di :
-Faut donc qu'elle ait 1 , :.'vre

scarlatine, cette piuvre boul' .,our
tourner le blanc des yeux e-.mtne
une tanche dans la' pole à tre I
Faut lu'donner de la tisan. ie
pauv'femme ou bien s'asseoir dessus
pour l'empêcher de .crier.' Sans ça,
elle va s'étouffer, pour sûr. Alors.
faudra l'empaillei et la. mettre au
musée des iinges, mais ça coûtera de
.l'argent,it ousùen avos apus de.
op.. Pas vrai' G.uguse,? Pa vrai

Polyte 1
Ses ded amiis' an convinrent et.tous

trois ensemble'se tenant par le iras,
sedandinant marchant sur les.pied
des bons bd&ie7ia' en "aletot et de
leurs feemmes, ils firent le tour d'la
place. Après quoi; ayant sondé le
fond de leur poelid et trouvé vingt-
deux sous pour tout potageUls en-
trèrent dans un cabaret et si firent
servir un litre à seize dont..ils arrs-
rent leur philosophie..

Pendant ce temps la reine criait
toujours, les seigneurs, les géneraux,

Ecirasement d'un Pen dard.

1.i.E mRort de LangeVin!
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tes év6quça et les riche& bourgeois relonVedsr. nezvoum'aideriosLtted vous ettr d !ride

délil5raint comme on l'a vu peédd a . autres? --
men ÎïïdäqTófiàŸItifRüÝ Oapleau. - Oh 1 moi je n'ai pas le temps; il faut AMniur

proclamé roi, et que tous les étrangers quej'aille he m e mn'air use tj'asil fent
:fuen prte, l aiitGerrue arM. que j'aille chercher: mon niouéoir que j'ai oublié en AMniur

Europe. Monsieurre Jean Népomn-
le bras,i à .tranade force dans un Sir Hector. - Cela devient fatiguant; chaque fois céne-Ignace Bridet, mon père, ou
,cabinet noir, leva sur elle l'épée de qu'il y a une besogne embCtante, il a'toujours quelque dans le cas qui n'y serait pas à la
Napoléon Trombalcazar et la regar ,41* chose qui l'appelle C- Europe. Et vous Adolphe, imte. femme Frécille.Olandestine Bridet.
dant au fond desyeux il lui deman- rez-vous votre oamarade. sa conjointe, ou dans le cas qu'elle
da E CANAaparit pa samedis. L abo ànt est de Adolphe. - MeB fontions de domestique à tout faire n'y serait pas à J& oqurs-Téraphin

.-Voulez vous vivrs mame Ad50 centinsÎpar .ann invariablement pay ,ýe d'avapce' me font. ia devoir de vois donner un oip de main. Bridet, dit le Futé, mon frè.le de lait
voulez-vous mouir "nn d'auenlmeauxpagentot u moind an..- d toz Entros 'aa la bambre du vie - A propos il aura à l'hameau de L'Epinegrés S-J.ve.

Lais.untona geno mos.. b auss.sa petite affaire lui I et j'espère que le pamphl- rm par Aubeterre.

demandan :.- . lAnnoncesPremière I o1ticn,.0 centins par ie:chaque taire mystérieux de Montréal ne l'épargnera pas plus (Charente)
-Je ve mon ou sti- .nsertion s unee ntInsp que vous. France, Europe, ancien ontinetn.

gn vs eiuxvire,t IA dou-x s ceo su-Is anont in ns patràie-.' Frnc, Condiancentionst
gudur, je veux vivre! La vioe tai spcaues p ls annonces l iig r...e .. Sir Hectr-, que le ciel vous entende 1 La voix. de hers Parents,
douce quand .on nique tro qe t es u a ns- ' Johny..-. DépOchez vous donc vous autres ?goIIR, .B earIVià ol O ai< nrn Je suis.t'.en fin arrivé.z'auans passgé... aoiepassé... erecter!VoilàVoilà On y va 1(Ilentrentcorps dont vous envoie oeadeux

-. E3t"lea oie de nourring i 4jt 3otte 1427, Montréal. dans la chambre de Sir John m d bil ouurvoie
tout haut e saissansme-mon- -P . .
trer, le D ami deepol-_ __ 

ma santé se porte bien quoique le

chinslle. régime du régiment ne me réussit pas

En eLfe la ch're da se trompait - L]: ] ^ - du tout. - Je profite que je peux
ou voulai p- son endreddi vous envoyer ces deux mots de billet

bonnes années pour le moi Ma pour vous dire que je m'ennuie à
dl.16i l 'ii iétait de d oNT I 2M6crever quoique, jusqu'à présent, je

-dailbl1 n it enrulantdyeux OT AT 20Mars 1886 n'aie rien fait donc je profite que je
terribles: peux vous envoyer ses deux mots de

-. Balle maman! - - illetpour vous dire, que je n'ai pas
-let'e maman, vous avez vu esbsoi d'argent, vu que fai-t'-ici tout

-oir comme j'ai traité papa heau.père! l a,,w vn equ'il me faut, cepenant-si, quel.
Dites, oeve-voue vu! Si vouésne° ENTRE MINISTR ES. que.oi que vouspourriez m'envo-

I'avez'paa vu; par maint Michel Ar- yer une pièce de trois france, ça me

change dont la flamboyante épée ferait de l'agrément mais ne vous

pourrait seule lutter contro celle de (La scène se passe le matin dans un antichambre de la gênes pas pour cela - cependant, ai

Trouîbalonzar qul je tiens dans ma maison de Johny, les miiistres attendent le leverC C uu monfrère pourrait m'en-

main droite, d'un coup, d'un seul du boss eu paioouast lesi journaux. -)Cnesto éépoiu uC voyer une pièes de quatre francs, ça

oupt je voua coupe le eau H . Ehbn h-me ferait plaimir, seulement ditos-y

111o pousea un cri de frayeur si Boir pector - Eh bien 1 Chapleau, qu'en penes-tu ? qu'il ne se gêne pas pour cela, vu
aigu qd 3aplusieurs+cheveuxosedires- Cha-t-a () assez passé au bob equ'ici on nous donne tout ce qu'il
aèrent avec étounsment sur la tête Chaplea, (ave compassion) Le fait Et que nous faut. - Cependant, - si par
de M. lu premier président de la cour vous devez être largement satisfait; vous avez ou là un -Allo...! hasard que vous pouviez m'envoyer...

de cassation, aussichauve depur reintement de 1ère classe, c'est tout ce qui se fait de -Allo... ! Va me causerait de la félicité, vu que
longtemps que leattto, d'un c turgeui nieux dans-l.genre!..Qui est-ce qui me parla1 j'en ai besoin pour faire le jeune
dnga qSir Hector, ( navré). Je m'en serais bien passé ! -Ladebauche. homme, mais je vous le répète, -nedu Volga, Po lie Dire que j'étais si tranquille depuis de si longues années -C'est bien toi, Erneet Lavigne / vous gênes pas,-- mn Dieu, ne vous- Mais, continuaPoliele,'dans une ai douce quiétude I gras et ventru comme un -Oui!1 gênez pas.
comme je suis bon... saucisson de Bologne, j'augmentais d'un quarteron à -Eh bien sais-tu pourquoi le gérant du Monde ne Dites plutôt à mon frère de me

-Oh! oui, dit lapauvre Gertru chaque nouvelle lune. Ah! j'avais rendu le métier de mange plus de bourre à son dinerI? l'envoyer sans se gêner.
-Coe'u .. ministre bien agréable 1 - Peu d'ouvrage 1 - Le matin, -... Non1! -Je sui t' oen garnison à Aire-sur-la.
-O! l haller prendre les ordres de Johu, lui cirer ses bottes et -Parce que Lensard dine à l'huile 1 ,LyNord.-- Oh oui... lui lécher loi; pieds... -Tais toi fatiguant ! de pays est fertile en blé, eolza;«Mslricriux... Chrpleau. - C'était même là, le côté peu ragoutant pierres calçaires, grand commerce de
-Commerenvp" de vos fonctions. pipes, raffineries nombreuses, théitre,-- Comme je ne veux pla mor Sir Hector. - Bah 1 On se fait à tout1! rappelle toi musée bibliothèque, corps de pom-des baardas, ce qui épeupaerai u- bien de cette phrase là; il faut se faire à tout. Ainsi, les s iers magnifiquement organisé, etn, condiionus pau von ee oa-. gens qui travaillent dans le fumier, ils remarquent bien ANN ONCES DU cCANARD " etera, et cStera., toutes les douceurs

.ciodans.les commenoemente que cela ne sent pas.la rose, et de la vie enfiin I - Cependant nejours de mon avis, puis après retire-les de leur fumier et ils deviennent n'écrives pas là parce que je n'y suis-Oh v tououurs i toujourm .sau- malades. - moi c'est la même chose. Tu autrais eu mal a g d ol plus, étant parti avec deux compa--Eal de mou ne dfem ama s u-au coeur à ma place, j'en suis sur ; air d diffé Un ancien négociant, affligé dun trou sous le nez du dépôt.ans çmall Vmoiu ma femme. Sans rnce, tu en maigreo ro et chétif tadis gqeuniei j pète dont l'entretien l'a ruiné demande à s'assurer contre log Ne i'écrivez pas non plus Saintga, sans e911... Vous voyez mon épéet .Mr s e O Nf'cve . nnplu ,, an
Er il faisait le moulinet, s graoif.sOmer, Artois, parce que j'y suis, -
-Ah! oui, je la vois, s'écria la chapleau. - Vous- n'on $tos pas plus joli pour cela mais je n'y rural plus dans une heure

rir lector, (vexé). - Pas de remarques! parceque et demie, deux heures moins le quartpauvre femme touts tremblante. Je tu as eu quelque succès dans les salons, il ne faut pas . environ, ne m'écrives que quand jela vois si bien qu'elle me crvo les t'imaginer qu'il n'y ait quo toi au' monde qui plaise PLUS DE Bossus ! - Le docteur Portender (de l'uni- serai - quoiqlue j' rie cache pas duyeux I . aux dames. - Moi aussi j'ai eu... mais passons; cela versFié Victoria) membre de la société de la protection tout ous que nous al:ons.-Puisque vous la voyez, repri ne te-regarde pas. Hélas, aujourd'hui tout cela est bien des petits poissons da la Gaspésie, président de l'sso- Quant à la pièce de huit francsPolichiuolle, et que vous connassez fini? M'a t on assez passé au bob1 JI crois que mon ciation pour le chauffage du Pôle Nord et membres que jevous demande - je vous lel'usag' terrible que j'en peux faire, chien est mort 1 dis moi C1 rois-tu que mon chien soit d'autres sociétés savantes, a trouvé un remède radical qpèto ne vous gêuez pu, vous enobéissez!1 mort?1 pour redremrerlesmbossue.avept êtne vousbèezs ousmon
Puis, comme elle attendait ses or- m / apleau, (à part). - Je l'espére bien I (Hau t) mort A l'aide d'une puie machine électrique il donne ave u tre plus besoin que moi.-

dresr 'at'r dn et enterré - u. une décharge terrible à ses patients ce qui lesfoudroie. voye, sans se gner, ou bien en se\ous allez partirdans un quart Sir Hector.-- As tu lu en entier Io pamphlet de la On paye en entrant 1 -nad'heure pour le couvent de L o Presse!. S'adreser à P:hôlpit:al Notre-Dame. gAdieu, chers parents, agrége l'a-

quo la situation épouvantable au mi- hapleau, (joyeux). - Je crois bien ! Je n'en ai pas dolescence de mes sensations perpé-
lu des plus arux précipices. Il e perdu une virgule. J'èl'ai même appris par coeur, et jen tuelles et de mes salubrit6s respecti-

bâti sur un roe de granit do trente récite des pasages dans les salons.. Si vous saviez com- ves. votre files pour la vie.
mille pieds de hauts, juste et face de me cela a du succès; les assistints rigolent comme dix AVOCAT ET PEDiCDitE.-Un avocat de la rue Netre- Joseph Bridet
la leprra-Toants, ainsi nommée mille bossue. Dame, offre ses services au public. Spécialité: Sipara- Pasillier au 73ème régiment d'la-

preqele tonnerre de Dieu y gron- Srietr mioto) nvilà-une.Àiéegroche!tic. dia cors.ece en- Tu veux donc achever ma destruction? 1on rsfanterie de ligne, 3ème bataillon,de, éclate et retentit.. à toute hsure. Chapleau. - Tien j'aperçois Adolphe 'dans la rue, il -6me Cþmpagnie.du jour et de la nuit. va venr ici
-Ah'! seigneur I Qu'est-ce que Si 'eaor. - Dis donc, entre nous, je suis curieux .-L,£GWu' A LOUEP. PoURÎo-NIOS.--Une boite carrée Poste aum Scriptîons.

celaa s'éeria la pauvre reine de voir comment on va l'arranger. S'il pouvait être montée sur roues qui a été faite spécialement par les Toutes žéflexions faites. - i mon-Cela, belle-maman, c'et le séjour malmené autant que moi, ce serait amusant 1 soins de lacorpgration prur le transport des picotés.- frère ne pgovait..pas m'envoyer ladélicieux où vous, az passer le hapeau, (confidentiellement). - J'y: onipts bien S'adresser à la mairie de-Lachine. pièce de dix 'francs, envoyez la moide vos jours en songeant seanorclquhe ' Adolphe, (s'approchant, un carreau dans un oeil et la vous-mname, ça m'est égal.pourvu queà me géndrosiité. Sachez encore que larme à l'autre). h1-mnpurM agvn e fi._
le couvent do L.s-kontes-orrbWes care tol'ute). as Ah I. mon pauvre M. Langevin, re- -- j'laie.ldcez toutes mes condoléances 1 -
est fait ébmme un cube' quadrangu- Sir Beclor, (lui serrant la main). - Ne m'en parlez ON fDiANDE à échanger *c dernier roman de Marin-lair un les quatre onglee reposent Pam1 M'a-t on assez passé au bob ' sette contre une livre de bon café en poudre. OUACSsur un rocher de fÔome toute pareille.
La maçn'nerie s'adptesi bien ,auteaphc. - Quel écrabouillement I Vous pouvez main- S'adresser
rocer q -,e . tenant vous vanter d'être un hommo cuit1! Cela m'a

r'.en fait bien'do la jeine. (Ilessuie son oeil. Bas- àOhapleau).-n pre reprêhait son 114 de se
est qu'narolongement.s . jai Je 'n'ai jamais ei tant de fun de- me' vie;, était-ce leva bp a .

assez tapé i M. B**" barbier de la rue Notre-Dame. bien connu "Apprcnd, lui disait ia, le prix et
pour mepromener-dem aa. hr Hector. - Ces sentimeuts vos 'honorent et je des citoyens de Montriéal, et quijouit'de l'estime gnd- les svauttses de ,l diligence. Unheureuse rrtru..ea .. . suis-bien ému de la part que vous preoes tous à mon ral, donner.it des leçons d.cihant et de peig - à des hmme quis'état levé de grand ma-

-P n jadin Ir qu :belle.ma n~. malheur I (Bas à'Adolphe). J'espère bien que Chapleau jeunes musiciennes distinguée. 'in trouva au milieu dy:,cheiin une
TJn*jadnI'obll-aa''n.va. 4tri a dreinté enusi? bourseleine dé louis.

Male vous 'pourriez voue promener .altrà éreintéassi~'' ';-,. ~ .- elus
dans votr ee ui a sz a Adoph, <bas). - Soyez, tranquille I Il ne Irdir -ats,-papa, celui qui l'avait per
te, Dieu nro . ue pidd'long rien à' ttendre: 'dims'était leé p, matin«nere."
sur douze pi d la n'goe & r Hcor (de même). - Je me ferai une pinte o PAinRArr 0wca quelques imes ries. pour oetr. .-- -

"aeliberté suffisante ? Au dé%, e , a g rer dans.le dernier délit 'poigue deTit 4Ävant-de laeher la bride à!so'n dls.
dons vairnSii uneliéesnce säppo rha Monis es ilest quel ué ch - mon" n- Tê lui uni u-

pusseadeucir 'es chagrins, 's uoeL beespnrit-la e - rf- a

denmms feiàáeo -ds mille qui nous caractirise I Eibrasson - ous cou--- nilaie ifnt ille
me dans ls enterrements.' se atmn* tous trois dans em.d e-Penn'ur s servire? A qulbi sio o dremarque s
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fer, les plaines de la Beauce.
A.inne iftite station,, ui monsieur *

chargé de 'paquets se précipite dans .n eer e a à
le compartiment-où il se trouvait.. Une jeune élève va e présenteïrau jury, et se recom-nonveau venu ne tarda.pas. mande particüllerement comme un Sujet original,entamer la conversation :établir -Ma .voyons1 demanda le président, en quoi con-son iientité. ointe votre originalité'f-Je ssui dans le commerce, dit-il. j'ai pwsdc mère'l...

-Ah I fiit l'animalier avec indiffé-
Once.
-- Je brûle ls vine et l'eau-do vie;

je fais de '<.cprit...
-Et moi, monsieur, je fais la bétel

Un joli mot de mondaine, à propos
de la réception do Ludovic H{aldvy à
l'Académie française.

On refaisait lhisturique dufauteuil
dans lequel l'auteur des Petitea Car-
dinl vient de prendre place :

-A l'Académie, dit .une belle
marquise, c'est toujours le même
fauteuil ; mais ce n'âti plus le même
do4

Lesfidurs qui sElpuipivissent au prin-
temnps.- Nu sont jas mieux revues que
le resultat du 189ème grand tirage men.
suel de la Loterie de l'Etat de la Loi.
siane, re le fut le Muiar, 9 Février 1886,
à la Nouvelle Oréauns. Le. Il se répartit
comme suit : Le premier prix capital,.-
175,000- fi enlevé par le No. 57,705,
veadu en Sèmes chacun d'eux à SI. L'un
était tenu par Anle Smith, une cuisi-
ièredesouleuremployéemau No, 113, rue

de la Libertéy à la Nouvelle-Orléans; un
autre 9 - Andrew Doyle, aux soins de
Thos. liealian, 59 lroadway, ville do N.
Y. nu e trj par Fred Scharr, cordonnier
Allemand, demeurantau No. 70.5 Avenue
De Kalb, Brooklyn, N. Y., un autre en
lin lier W. l. Joues et S amis à lnrphys-
b lorfl. etc. Le scond prix capitala été
remporte par le No. 78,298 vendu éga.
lement par cinquièmes ( àsi. chaque),
l'un acheté par Gottfred Anderson, à
bord du steamer "Onward " au rqai de
Mfarket Street, San Francisco ; un autre
a éti payé à la compagnie d'express de
Wells F'argo &C o. un aiuître par dr,
personnes de Memphis, Tnn, etc. Le
trosiéme prix capital- SI 0,000- a été
également vendu en 5ème ; l'un à D. B.
Huntly, Carlisle, Nouveau-Mexique, un
autre à W. F. Rudolph. No. 1418 West
Street. un à W. M. Finnacane, tous
denx de Oakland, Cal,, tous collectés par
l'intermédiaire de la Compagnie d'ex-
press Wells, Fargo & Co, etc, etc. Les
quatrièmes grands prix, $6,00e chaque,
ont été gagnés par les No. 27,946 et 89,
382 vendu généralenment un peu par tout-
Vickburg, AMiss; San Francitea, Cal etc.
C'est ainsi que cela va constamment. Le
19l1me grand tirage mensuel prendra
place à Midi, Mardi 13 Avril et toutes
inbornations désirées peuvent être ob.
tenues en s'adressant à M. A. Dapphin,
Nouvelle-Orléans, La. Maintmeal, en-
:,ez d. atre la fois proeanne< :

Dans un assaut de boxe à l'anglai-
se.

Les combattants se portent dos
coups terribles. ILun d'eux reçoit en
pleine figure une bourrade telle que
sa face U imprégue immédiatement de
sang.

Le jugu du combat,qui a remarqué
une irrégularité dans la façon dont
le coup de poing a été d >nné, s'ap-
proche du blessé qui s'essuie

-Ne vous uffrayez pae mon ami...
je déclare le coup nul.

Dans un wagon, au grand complet,
M. Z..., qui était placé dans le sens
du train, demande -1so vis-à-vis de
changer de place avec lui.

Celui-ci, apès s'être empressé de
%ire droit à sa requê;c:

-Vous préférez aller à reculo:s
lui dit il.

-Oh I ce n'est pas au point de
vue de mon agrément,répond M..Z...
e'est parc@ que, un cas d'accident,
les contusions sont beaucoup moins
tuttes.

Dernièrement, au moment de l'en
lévement des neiges, Guibollard s'ar
rate devant une armée do balayeurs
qui déblayaient la rue et, après quel.
ques minutes de.réflexiun :

-Quel métier ingrat, s'écrie t il
que celui 'de os. malheureux 1 Il
doivent mourir de faim, pendant tou
-l'été, s'ils ne sont pas très économes

Changement de garnison, par Dra
ner,.duC Iarisari :

-Malheureuse I qu'est-il arrivé1
vos cheveux ?

... Madame... c'est l'eeeadroa... e
partant, ils ont tous voulu en avoi
une mèche.

Sur le boulevard.
'--Vous allez bien, mon cher Z... 1
-Non; je suis un peu souffrant.
-Pourquoi ne voyez-vous pas votre médecin?1
-- Ah ! c'cst que j'ai peur qu'il me découvre une'nia-

ladin sérieuse; et alors, voua comprenez... il faudrait
nie soigner

*

Un domestique modèle:
- Qui deruendesvoue ?
-Le baron de Veau minet.
-Qu'est-ce que vous lui voulez?1
-C'est pour une note...
-JI est parti hier pour la campagne,
-... Qe j'avais à lui payer.
-Mais il est revenu ce matin.

F:*

Classe de chimie. On interroge sur la préparation de
l'ammoniaque.

Le professeur distrait:'
-Un tel, avec quoi chauL-t on1
-Avec une lampe à atcoul...
-iXon. Un autref
-Avec un fourneau à gaz...
-Non. Un troiiièmo1
-Avec un fourneau à réverbère...
-Vous n'y êtes pas. On chauffe avec précaution.

-El'e a débuté ?
-Avant-hier.
-Comment a.t-elle chanté?
-Mal. Une chute retentissante.
-Au bout du fausset...
-La culbute.

*

Au Cercle
-Je m'ennuie.
-Appelle donc X...
-Pourquoi faire 1
-Parce que vous êtes sûrs de vous ennuyer mutuel-:

lement. Adieu.

A la correctionnelle
-Votre domicile ?
-Poste restant.

Devant l'obélisque
Cianpoircau donne des explie.tions sur ce monoli-

the à un sien cousin de Castelnaudary. é,
-Ce qu'il y a de remarquable, lui dit il, c'est que du

haut jusqu'au bas, c'est un seul et unique morceau.
-Et qu'est ce qu'il y a d'écrit là dessus ?
-Ce doit âtre le rom du ministre qui posa la pre-

mière pierre.

* *

-Cette pauvre rnodina de B..., disait li-r une de
ses amies, à quoi pe lu-i.* r. de cacher son âge puisqu'elle
laisse voir son visage.

Le général Z... inspecte:les officiers de réserve avant
le départ pour les manSuvres.

-Qu'est-ce que vous faites dans le ciril demande-t.il
à l'un d'eux".

Mon général, je suis employé au Mont de-Piété.
--Excellent 1... Ce offiier sera sPcialement chargé

du service dci reconnaissances.

M. X... cet très amoureux d'une jeune fille qui, hélas,
nec partage pau ses sentiments.

Quelqu'un digait hier à e pauvre garqon:
- -Poiurquoi doue ne vous mariez-vous pas, v-tus qui

adorez les enfantâta?.
ý-Que voulez-vous ?. répondt-ilon'uirit.'e'a

leur mèro qui ne reut 'pas de moi.

e

1. Taupin mande um célèbre. médecin. pour ce faire
Qpérer de la.catataete.:

-combien me prendrez-voua, doteur 1
-Cinq mill.'--- .' ;
-mie garantisaes-voite le su",?s ?"
-lttmi1 le snee&s 'it' 'bien dimeil à gÏratir; maïs

~ i vous n'avez pas la -gomme, je, puis v ous 'accorder tai
rdélai.'

-Merci: je préfère vous sousorire un bilalt.. à1 vua

-ý

Quand on s'est assis sur un banc trop fra-

chement peiRt. 1

-*

Quand on court après son chapeau.

Qnand on a un moncheron dans l'oil.

L cas 4empoisonnement du "Metro

Une des victimes expliqnant devant le
jures lanture de ses souf&ance,!

Une du nos plus spirituelles comé-
diennes visitait un. appartement à
louer.

-. C'est pour des gens comme il
faut ? lui demanda le concierge d'un
air un peu inquiet. - .

-je le crois bien, 1épondit-elle...
ce sont.d'anciens concierges I

-Ah i très bien I...

Gascons et Marseillais.
Ils sont plutieurs qui discutent sur

la lon.évite.
-Moi, dit l'un, j'ai un oncle qui

est mort à 10à ansl
-Peuh?1 mon grand père est mort

à 115 ans !
-On I la ! la ! mon grand-oncle

paternel n'a trépaséd qu'à 145 ans I
Un des Marseillais véritablement

humilié:
- Eh bien I moi, messieurs, dans

ma famille, personne n'est encore
mort.

Dans un salon du boulevard Hause-
mana, où l'on abuse de la musique,
quatre pianistes exécutaient, l'autre
soir, un morceau à huit mains sur
deux pianos.

-omme vous écoutez ce vacar-
me avec recueillement ! dit un assis.
tant à notre confrère M...

-Moi, je n'écoute pas ; je pense
à ce que peuvent faire les quarante
doigts des pieds correspondants à ces
quarante doigts des mains.

Madame revise avec Pa bonne son
livre de dépenses ; parmi différents
articles elle remarque celui,ci :

Lait--Cinquante-trois francs.
-Oh, oh ! dit madame, cinquante-

trois francs en un mois, ça fait pres.
que deux francs par jour.

La bonne, d'un ton insinuant!
-Madame sait bien que rien ne

monte comme le lait I

Entre boulevardiers
-Est-elle vraie la bonne nouvelle

qu'on vient de m'apprendrel- tu
aurais hérité d'un oncle d'Améri-
que ?

-Parfaitement exact... un frère
de nia mère, parti depuis quarante
ans, est mor& à Chicago, en me lais-
sant près d'un million.

-Ainsi, le proverbe a donc raison
de dire que les absents ont or.

Une dame élégamment çGtue est
appelée comme témoin dans une
affaire suffisamment légère pour que
la salle du tribunal soit emplie.

On.lui demande ses noms et pré-
noms. Puis elle piete serment avec
grâce.

--Ees-vous mariée, madame ? de-
mande alors la président.

La dame, baissant les yeux:
-Je m'en rapporte à la sagesse du

tribunal.

Le baron Cachalot ne confie à per-
sonne le soin d'approvisionner a
table de fromage.

'Il entra chez son marchand habi-
·tuel: . -

-Un demi-kilogramme de gray-
e, ommande-t-il, et vous savez, mon
gargon, sans trous. La dernière fois
que iou m'avez servi, -Il Y avait aa

Smoins une demi.livre de trous.

Mme Petdeloup, matresse do pan-
sion. disait'dernièrement à ses élèvès
après une legon de presodie :

Maintenant, mesdemoiselles, n'on-
bliez pas que l'art de faire des "vers»
n'exclut pas celui de les ringer I

-*

-it . -é

m'PERË D' SON -PRESTIGE. Jetez àun Moineau de la mie do
pain sur votre fenae: vous saurez
ce qu'il laisse à la place: l'image de
l'ingratitude.

,>* Un traductedr est un muai-
een barbare qui yout absolument

jouer sur la flte un air qui a 4s6
écrit pour le violon.t

Un it2t dasjénérAl Grant.
--Guérliin disait une artiste

qui avait. alo!'do grands succès on
.aIWL . Amérique,ilfiut qie je voue chante

quelqe choe...
-Puisqu'il le faut, fit-l'i fe

-Eque' vaisaje vous:biier I
--Quelquechose de,eourt.

i-



PBm CAPITAE. 75O6,-ai00vit aposlli
e ps ueeme, pates iniqéeedtou

a] C=uuu0, isa mi de oaa lp

0éf paunfedaubo lllaoátetO dt
TatdelaouffrantLdscettimaladiianeDnasla

* avec Nousrceté donvaparr ser préselteieque nout

ur odubueaudorpotemte furnl'efpra p

nle n T. A. SLOtUletiamgeunleou-mruteequ

out st cndui auchonnteld arato.

eto nnf epo r t ia ou M GUÉRISeLESnCONVULSIONSen r s ; o
au ri ns a C mpa ni d esri r de c oo daque e éri JePO

Nom certi fi dspar-imeprientsu sg eeaaa-dluparaltr o
auretllonhs aruangent ano e.temp et qu'ils reparaissent après. J'ai .FI

eouefasteopooBamaladi, ataqezeptinou hat
tir s ga ime ns ou ett ir& e delaCo o , une aride de ota Y.avi.oa garantiequepagnie de Lok rie de lEa L de la Loui.,a- monrem-de guérit 1o1plus mauvais ose re

Xneliemenl 1ltinage, noia-tnme, el que e 1, n ouite uin ritéeut "nebonloil-

N ota et U tt ULalf honljtE, fralmchisd le gratrulte de mon remaile Infailble Donne=
et bonte foi pour louea les intiressE-s; Ili'reme pour Ilexpres et le bureau doe lm"

oieoou conte rien etjeYa- vous gurr.

la Tg LE s BY, P . 1. . Rouleucursales.

1 DESSINATEUR
-ET-

vos 0 s s vous lassaz maladie inda toue

9Jronleelensnsavant
vrai mal ft estLA grA e dan-

qLuej rruie.i du te iles g rat i
is l»Orispl e,ac r ae t Ae r I ar t aaltrt

O San ,s olne, on dcttE mald. Donnes lu-

PraoDW suoXrgononge,
SANEIIR.ICENE Toronvst Axo. e E

d i-, .t Parti s .i làs rl jeésentqueojtrgetrnsjn'lo. e t o u é e te n t upa s
s'at otéIp crid'unenfant moulleenu ejle nuvalre pu

eae ISop almanteMme W iuolo pour la
m tdii d étude.dU qot S- T atisues

qAim0on redetritmaosldsmuisr aesPl'ars

quei e d'oc 1 el ea e n uré slc netp o
si vou laisszoolinie ceèt o u Incoporée nn808 olid 6oallaparrla égnldiboutell-t

t Por do fis d'ductionet d clarit, a e ygrcfatr ne. m ère r mède ell le onnei

vos cteueoxrdadrôle, cd'n icard iens dývàn1ie c au e ''Us'cbijg£~eebL en sur ruIc'sr.anmernc lar . alboutei lllailryd.

d irdccrasvigc-lu"ruO t1ML onu d é mrulie pu soE 10E d i seLetmce -iAnis atdgiri

ilor'nt vaiemoonslairur&uronantdsondprivilèges'l'adres pou l'epreset buréauitdlasolts.

l'ailientparieliela résnt Costiut Ln e sa " eot donte urien erjgVienouselguérr.u

dfladsslpepaugétrav.eH. u. RootTu uraleSr.

corueîtncle datos esgc~ d l ls ~usluà ré :iic. 1tr irt Vu tuiy r, odailouïJrputr- rAI, iÀuI etarde IL u pr 'pè avsSpl luee l

doc$(ElI ILN.L>m rie m oté u d o? te8, omitTJIAlienYSl-L.-,'iae inelsfme

ina t ocunriés, l uturoe d'honneur, té. -se livrer à UiICUiIalezI1Iru1 YeungaToronto.

lmi st tiuursid rpdl nit dnsprunotesanra~ ielaix, por. sa a dtpl'cil s'écriant r m oi cital - les- $75,OOO LU racios.damIoWue, nir ri U

)te tduvde olievoir u'te c e lt9co ird tlitjcidesPa. crt ejesi "un auvur, u t&lque. dreiuoI atiptirîcrsuic- oiel

chalîri dutrbua o a ete icns rpurducionnade op. d , ui u comte.àLtojur du Pua»- * t4i t>iiaIraits 0.41É EVES
d'ôtre a. p qst, il nest fléPdas elhlntniiueîun soupriueele jur IS FOTE K lIxu inas<ainUn Auta',RRcMdoîtnB

uomiqu d'asisterau defld, upaieie et trauesjl'nddie4 tatu Ou2 1 in(Ilit 0 1,oA N sTs 'bItGSO. 1 S uLASsoS ul LI es dSSt DrDYEZ.

ger!f(nre. reso s e gnqd) a 10qd'Muat. lu maié t in t- 1) ivnsrie î I "iE i OU0 . 000 tle l e url uiaeitte agiio pr

Vo4êesuuirmnPurM r REANdS........... LE O la 12010 U ctCl oOIlîdieniePret' 'uoa

' et d tripe délt de rOtOgl On ri(Ediieicem dPixLAaitaTi75,E)

obid et la mariéeoépamétivarlaneompa- de la nocoifuretrue iT-QABRIELt35
a n d io Laudie.nce Rd e la9a m rO dpre ri t, eL. . . . ,0 0,00°-pour .°auvu.run 'une e a ui malaiE R E Ule s

Ptovoience ... " Ce n'est que la jour 1 a pital de.. .... c . d,0 ettiaeué.«.IrtauEqeson îîite

dMine Chayý0 areu 'idei'o M. donvin.episeamntiuevinhdtlie u atmitqenovine :L OSMTO uEisuIE1 Il LI0. "ous ~il e SOR lu 5nTRIQEdtDr Dfl
,roat...tett pet10,000iauc 'asla e se r sol a r .

6 †Cil/0749 Ù'6.- ÜÎÉO II.0 C Im lc I i voU laiSeZ 0011me C ld. ( USiIcorpo,0en sluopuré sannsprla L'ra dit.nn usane. a eres.eremae estinfal

M t e vd ro M . d a n s L a n.ch d u s i r o usar , v u sou- .r. v i e u ! d e c , ni"i"u" :: . . . . . " " ° ,e c d m beu t ' ' n n a ta le T a s ' t u a

Lr noi e« t .i o n r oiv é a el moce f u n r ie bedrm té.P i x un fnd .. r... erv... d... plus,0 d0 $ 5 t00r0oadorro tIc n"d.it.l h me r.td iri t.s n-
- .lurre.aerctntsr rri o f1e,000de tt auttertroubles? lg d n ru binleAuti

op , •t •iLetsttop0almat deMme2 Wi2ne ur la

Tr b n noiq tDm ,elre ýu eu uM. vie u a lrin t o léau n des - RA ossni n'étaiTp gI lan t.2n0sir, e . ....n ...... $ i Ïl lŠ Ë " det Sant,é..e a Fr=

-.- 3:jajvnvieruderirerenattmatinje. eitibe . ,m g tr im r a in 60doux pidme. tg..re d'. do Selp $ 0e r el tis emm n.sP3milles il.

o .n I oCE AG Yl t.ON. l a m ri ar.empo tée r b d e t c n r f ie , la t u e U il- mb a I ne... m..... r....a.mercl25,0 .0 deu t -- e m m .- n t, A P etn r es5 a .

co ie 'a iter d e fil,éetpo i etiraerset'uneaietém :d u ha -- ssipepu a nisnrpiee rI 'ipotmtinlnS75D r%75

miaudiont, chauffeur, épouae nId st du fromage. n't e nalor -edpnj'dpprisdsermm tn, nde-la CoPsonirationd P cla r c a 7 50

giLt p marile Mlle Louia c- entorL qu'ils éta ien t mariés depuBrnhe mdt. le s u le t comte. e L utide, et - so aat rn. .i '""IÉ N E R

getd etolie, dbtinoe a9 atti rleta marude, ep a atune pr tuntsjlesuo ibs i un auvgurg e u ioe. rixséatn nain pootà...........$0ion .OU{) LT F L

F ortin, piqueuse de lt ine ttien u iqea clo s o nt ay nt Pbri eo ! .on . A essi guérison' ositive et Les pplicauione pour prix aux clubs nivet

'i nt sav ngt ne q uviè n ie a i ée. A près une b outeille et sa fem m e un v erren u radtl u u p a de la débilit ne rveis s et de tfi te" 'vel o n a u. .. r .... de lascompag ie asohn d e Lo is du Dr D Y

cM pi des solennités 1 . je les danist la porte, et, commse ils toute autre maladie nerveuse.gLeenrsàl P.oue "lus . . 2nte é .. , o a t t
Ica . e . dt uit o l a a e no fu ene i e iberchr apes dn avoir ex. .r.m..ent. .'e..iacit..boncr donnant vtre adre .a. t long.

lc.u, lit noce Cresdt h demornelM.e vinexpo ai si j'evoan es o .dans......milliers de cea. a senti qu'il .uAUrn..ME atours.do-

,sur Paria et déflla solennellement sur les g ardiens de la pai. A leur arrhans U ddel fairen coneître pu r ro "baqep :::;e;t.::ote o utes e P I O aras

lFs -r ends boulevards, où les badauds n e h mj'ai vu Brd oprl s u ne t i tan dun tai eles Indes-Oi. sumînPO - doso ...... rs doivent votre ema ndo s u

b are Vcto i F ortnet so frr e f it, ntesla fucP S le' n i ti e gtlra i APPào fraiFS oientôt talésT.oyWnNRi, in

nu o ;nqurent pas d'adu uioer la volu- VIVe résistanes aux ag n ts et leu aro- e si ipouger les sonfr anc ies eumai.t Il.esi d r Atiode s-

in e e c ouir ene d oiager de la er d o coups de pieds, .es, j'env rai gratis, o toil n ceux qui le n O e s-O wl( fIt u. Im portations quotidiennes et sp d

Ba d at, r a et davanture e c lbrstiquef api r Bronit, la formulr, enAl 'e tmn , F euit- M.A. DA UPIIN. ciaespour CO M UNAUTES, RES

V ers six heurs- do l oaprè m idi on toia t sus carreaux brisés p-ma is ot A nglais. avec to tes les rC si. W n t »....................$E tc.

vsfceale d - le faie et sesmploye
retourna à v ren elle, afin e pouvoir les m viennent le gardiens de las 1 io er liai la I p te; n in. Le re pFal us e .iand raOeatoste rayabe sT E L EPO N E 663

i ' e r c o v e n b l ent d a n t. s ie n ô t l a ba x : h r c h r t a n iîr s e . e pe i o n'enr c ,jo n bl e g ng',s t g g lg .l°r, * d

n l e d é c o u v r i t u m a rc h a n d d e v in e l 'L E t.l tai ( J e a n ) , - J a i p r t é m i n % . A . N n s , i l1 ,i o w e a s l u c k . q l ,ha ge sfur ne - r d a n u n l eôE fFtt srl i v r ésà d o m i c i l e g r a t i s .

A. Paul ddsLt la boutique avait fort forte à mes collègues pour arrêter ues .niNKuc, maN. se c rl nEe.o"" " °ontréal, 23 mai IS4.-34

bonne milre. On entra et on ra v fit sur- viv11e lance. a gnts et ur p -
nirà dce or nLcoffre les honnêta s gens, mais ornlais

'vir h dîner. - ~~~~aualler les assassins 1<, i(Jures.) OVLEIrÉtsAe'.AXMN~R.I4ETOSUiE
Au d ivert, les ciansons et ai Pron 

-ussar u br sdeeloer_ _la_ _T_ni eFi_ _Auial8T E ON E6

po d un pe u lestes lac donnèrent libre OIATILLox (Ililaire): J'ai voulu mar . NEw.oREANs A mai I E84.
car na tiqueaai Or maeisellnidfrappait

arriâre. tu grand émoid ara reeli, fort que je dus la prurOVER SOFA-IT BETE.
de IL pour son mobilier. En accola.fd

pagtant ue chanson 6grillarde de a daus mus bra et lui tenir les mains

anoistu d'honneur, le marié, cde 'poir l'empêcher de nie flanquer des Breveté en France, Angle-
drn ouisle phonnu le mariOca ci¡qut terre, Etats-Unis et Canada.

-ete marié, la garçon d'honneur. et

aba it,àe cc la musique avait un les deux témoins nt une attitude Un' Lit.Parfaits
la mariéo, que asiqueraàatun trèsdigne. "Nous étions ivres 1" se
pu troublée, faisait mber terr U n Sofa Eleant
un verre on,cristal. bornent-il e à dire. B a.nU nmon , es..

N'étaiý e pas ho sigal d'un grand la pmariée, Mme Bandemint, et Comme t.
d&sotdre prochain ? M. Baul le pensa. . .brune.

il voulut mettre bon ordre~a la gaieté 'exprime conven blement. N'a ni pieCs ajustes, ni supports factices, ni tirettes ou autres'ajoutes qui dans d'au- _Cn

tapageus à de ses hotes.. ,q'y pouvant J'avaIs bur 1.gdte m un coup de 0,8 tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et-manquent de solidité et de comfort,
réusir il signifia la noc, d'avoir tro. Oétai. jou a possède uneplac.urPourttre tout le écesirefire lelit
déguerpir au plus vite de son établii. ',. Charop. i s la eos deCia rent mettrentout l é àIfair.

ciem ~:- u.. 'iuisut~lsaent je l- ous declarent l'invention admirable.
lmen.è.emnt. éue,:- •ne svais puce que jlsas. Z e.soafaÇ-UtKover test un lit complet, combinoant .. lumatelas en crz, avec un matelas de 4

La mariée, légèremtent émue, ré- esaispa"c u edias *

àcltsomtoenttyn' nétait pas moi, Cétait la bo ofCUgNvesstnsltcpzlecobnat nmaeaso c , yo nmaea1. 4
pondit ommtion u poarl;aitpLe sofa-lit. HOer est un sofa de salon, en noyer noir"soide, dlégant et moelleux.

lo marchandde vi parlait I: . . [ LE SOFA-LIT HOVER met indispensabte dans toute maison où mne chamore 4d6trangers fait di-

-Mo tit obou, dit-elle familli. Le, tribunal a condamné Mine ,faut:;t en c(nq min'tes on peut mode- an excellant it dans la pihce ohle,Hover,toa-Uit ta ,ve placé.
- on o paixBademont et Jean Beaudemont, le olie LE SOFAITHOVERte a ettod s Ib pèrsonnes qui qui ncpenquuneseule

roulent,.e-nousia ilus fre smort ,rois jours de-pri o ,rj pl. lan de ce meableelspo-s•,n un salonou un chambrelcucl.. •

rès bien ici. Sis ptranquillen .hacn le mari, Chares Beaude- LE SOFALIT HOVER est:ne troupille porliea famma qu vont en !Wdgitures inutile de
m'y coucheronsoP.rMa.s.poure o, .'amende, et ncombrits leuirs accessoires. (I sofa-lit e o pose .c pl s, jst ncme lescbettes

nent nous y restons. . mont, 0 fr. d amende, elergo is dmont il prend peu de place.) Nou recommandons toute pronn qui désire acheter un sofa-lit Hovr d

Marié, 'ß d'Wh'ânneur, tmoisis d'honneur Thomas, à 100 fr., de la nous laisser leur commae maintenante et ainsi s'dyitér toat retårda 'poque d la:livraison
firent chorus,' et les chants aVo ne-. 'idme riine. . S d o a Sg. Conditions failes et aatenses.

compagnemriept reprirent de-plu-bel- · S'ADRE8B"èÚUXÂTDIER8 DE L

do Vin -. ànma d'oit, js reviens, di- I
courut chorir u agentsdé-p -sa hir un a lais_ e ed Compagnie Universelle des ~ommodes-Cabinets
lice, qui essayèrent de mOte*rea noe ronu sont tellement grosu e les•

is raison. tiraisâ balle! 30 Rue St Sacrements Coin de la Rue St Nicholas;


